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AGENDA
CRISNÉE
➜ Village Diabolik Tous les matchs 
de la Coupe du monde sur grand 
écran sur le site de la nouvelle mai-
son communale jusqu’au 15 juillet.
MOMALLE
➜ Chasse au trésor org. par Momallia
ASBL dans les villages de Hesbaye 
jusqu’au 18 août.
> www.momallia.be

REMICOURT
➜ Spectacle un spectacle associant 
les arts parlés et l’expression corpo-
relle. Enfants, ados et adultes se suc-
cèderont sur scène à partir de 17h30 
au centre culturel.
WAREMME
➜ Film projection du film « Qu’est-ce 
qu’on attend » à 18h30 au centre cul-
turel.
➜ Exposition « Conte dé-tricoté : La 
princesse au petit pois » à la biblio-
thèque Pierre Perret jusqu’au 
13 juillet.
➜ Diffusion Du match des Diables 
rouges au centre sportif.

PHARMACIENS
➜ Après 22 h, call center au 
0903/99 000
SECTEUR DE HESBAYE
➜ Pharmacie Maquoi P., 
Grand’Route 289, Fexhe-le-Haut-Clo-
cher, 042/50 15 16
SECTEUR DE HANNUT-WASSEIGES-
BURDINNE
➜ Pharmacie de Lincent SPRL, rue de
Grand-Hallet 24, Lincent, 019/63 47 60

INFOS-SERVICES

● Prisc i l la  LENAERTS

L ors du précédent conseil
communal, le problème du
« sentier » des Fosses Collet-

tes avait déjà été évoqué. En ef-
fet, le propriétaire a décidé d’en
interdire l’accès aux riverains. 
Une décision qui ne leur plaît
ni à eux, ni aux conseillers
communaux. Une pétition a 
d’ailleurs été lancée en ce sens
par Marcel Lamalle, citoyen de
88 ans particulièrement con-
cerné par le sujet. « Je ne suis 
plus très jeune, lance-t-il, mais ce
sentier existait bien avant moi ! Je
m’en servais alors que j’étais en-
fant, ça remonte à loin. Je veux
faire quelque chose pour les gens 
qui me succéderont et qui de-
vraient pouvoir en profiter. »
Un dernier avertissement

Au conseil dernier, le collège
annonçait vouloir, dans un pre-
mier temps, négocier avec le 
propriétaire, pour éviter une es-
calade de soucis. « Mais il n’a ja-
mais été très conciliant, remarque
le bourgmestre, Thomas Cour-
tois. Néanmoins, il faut savoir 
qu’il s’agit d’une servitude de pas-
sage et non d’un sentier. » Cela 
étant dit, la donne ne change
pas aux yeux du collège. « Notre
avocat nous a conseillé d’envoyer 
un courrier à cet homme et lui si-
gnaler qu’il lui reste 10 jours pour
retirer toute entrave au passage.
S’il ne bouge pas, nous nous en

chargerons nous-même. » Ce qui
signifierait donc que le « sen-
tier », ou plutôt la servitude de
passage devrait rouvrir pour la
mi-juillet. « Mais nous devons in-
sister pour retrouver ce sentier à 
son état initial, demande Francis
Cloux, leader du groupe Al-
liance. Au départ, les poussettes et
les PMR pouvaient y passer. Le
propriétaire parlait déjà d’un esca-
lier, cela ne peut pas être fait. »

D’ici là, le propriétaire pourra
encore faire appel au juge de 
paix. Mais la commune de Was-
seiges reste confiante. « Nous
avons tous les aspects juridiques 
entre les mains. Vu l’utilisation 
que l’on en fait depuis toutes ces
années, il ne devrait plus y avoir 
de problèmes », déclare Thomas
Courtois. ■

WASSEIGES Conseil communal

Le sentier rouvert en juillet ?
Une pétition a vu le jour 
chez les Wasseigeois, 
pour empêcher la 
fermeture du sentier 
des « Fosses Collettes », 
rue du Baron d’Obin.

Marcel Lamalle a lancé une 
pétition pour préserver le 
sentier des Fosses Collettes.
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Après la braderie, les commer-
çants waremmiens propo-
sent un nouveau week-end

de soldes. Et ça commence ven-
dredi à partir de minuit jusqu’à 
2h du matin pour la nuit des sol-
des où dix commerces participe-
ront. Samedi, les magasins seront
ensuite ouverts toute la journée 
et dimanche, de 14h à 18h. Du-
rant le week-end, des tours de 
cuistax seront aussi offerts gratui-
tement aux visiteurs sur la place 
de l’école moyenne. ■

WAREMME
Braderie bis

« Q uelques riverains
aux abords de la por-
cherie d’Acosse subis-
sent des nuisances so-

nores et olfactives », a indiqué
Marc Pirard, membre du
groupe Alliance, lors du con-
seil communal de ce mardi.
Dans l’assemblée, certains
d’entre eux ont d’ailleurs fait
le déplacement, mécontents
de la situation. La porcherie
les empêcherait, notam-
ment, de profiter de leur jar-
din. Mais pour l’instant,
aucune solution n’a été trou-
vée. « Le conseil d’État a délivré
le permis et nous n’avions ja-
mais promis une absence totale
de nuisances, rappelle le
bourgmestre, Thomas Cour-
tois. Deux riverains se sont en
effet plaints, et il s’est avéré que
le temps lourd et chaud que l’on

a connu récemment n’a pas
aidé. »
Des tensions qui refont 
surface

Prônant la conciliation, le
maïeur invite donc ses ci-
toyens à parlementer avec le
propriétaire. « Ils peuvent éga-
lement appeler la police de l’en-
vironnement si cela devient im-
portant, ajoute-t-il. Ils
contrôleront alors les nuisances
et analyseront les solutions.
Malheureusement, la commune
ne peut pas y faire grand-chose.
Appeler moi-même la police ?
Ils viendront mesurer les nui-
sances chez moi, et on n’y entend
rien. »

En désaccord avec cette con-
clusion, le groupe d’opposi-
tion Alliance a ravivé d’an-
ciennes tensions. En effet, au

moment où le permis fut
autorisé par le ministre Di
Antonio, le collège avait dé-
cidé de passer devant le con-
seil d’État. Mais la procédure
avait finalement capoté en
2015, le collège jugeant que
la situation était peine per-
due, les frais d’avocats, no-
tamment, s’avérant de plus
en plus élevés. Une aberra-
tion pour Marc Pirard à l’épo-
que, qui n’en démord pas
aujourd’hui : « L’auditeur
était prêt à annuler le permis et
vous avez annulé la procédure
sciemment, assène-t-il. Il y a eu
mensonge. » Francis Cloux,
leader du groupe Alliance, re-
grette quant à lui que « le col-
lège ne prenne pas les choses en
mains. On aurait plus de poids
si la démarche venait d’au-des-
sus. » ■ P. L .

Ils en ont marre de la porcherie


